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QUELQUES MÉDAILLES ORIENTALES INÉDITES
ET OFFRANT DES TYPES INUSITÉS.
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"1

Les travnu.x: si remplis d'érudition que vous avez publiés

sur ln numismatique ct sur la géographie du moyen, àge

ont fait faire de grnnds pas il la science, et dans le vaste

champ que vous avez parcouru, votre attention s'est plus

d'une fois portée sur l'étude ùes monnaies orientales; nous

vous devons la e,onnaissance de plusieurs monuments fOl't

préejeu~1I (Ippartel~ant il cette catégorie; aussi, en VOliS

ad~ëSsant~ aujourd'hui les pages suivantes eonsae~'ées il la

description de quelques pièces rcmarquables par leur sin­

gul(lrité ou par les doutcs qui règnent encore sur leur véri­

~able att~ibution, je saisis une occasion favorable de renùre
.;; q 1

llOnimnge il vos lumières, ct j'ai la satisfaction de m'adres-
.. )t Il J "./ ;

sel' Jl,un savant pOlir qui le sujet que je tl'aite est bien loin

d'être étrnngel'. Vous pourrez me venir en niùe en m'écIai­

nmt sur quelques points encore obscurs pour moi, ct si Il'

nomhre des monnaies quc je compte soumeHrf' aujollrdlllli

à votre npprrriation est pl'll considcrahl(", rn rCY3Iwhc '"OtiS
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penserez avec moi qu'elles offrent assez d'intérêt pour mé­

riter d'ètl'c éditées; quimt il moi, jè Iùlurai qu'à me féli­

citer d'avoir publié cet essai, s'il obtient votre approbation,

ct s'il offre l'occasion il quelqu'un dc nos confrères de eom·
, " l , ''. : ",. " • 1 f - " 1• ~~/' l' JO rilfJ0picter leslIlotes qm vont sUivre. l. l.1I~·_ .,' . , •

" .. JI • 1.1 l \

FELS D'ISTAK.HAI\ DE L'AN 140. (Fig, L)

Avel'S:

l ,f 'II. I{uwlh

" · "'If' iol 'HwtJ

'l' ~ .n "d) '-:00-'.(

de ccux ordonnés par (1)

le serviteur <1e.,Diëu Abd­

Allah Énlir des fidèles.

;. el lVe{a. l ,,'( ".1.1

" •• : ,Hlll:1 61 'U1~

Aloha1llmed 1

cnvoyé

de Dieu.

~: .1'" l~

..L.~ .ll' .)....", .

Revers:

En nud'ge : i

',' d' ,'I
~~ l7' l~ -' ' ,~~')' :0- ~LL~ , l".llH L...~ ~, ~-.J 1
~ v ./ v ;.1 lIll'! ;';')'1 l(

Au nom de Dicu f •.•••• Pels à Istakhal' l'a.n cen~ qu.atante;
pO~t1)ant passer.

, . 'i·.",· )\1

On connnit quelques l'arcs reis omméiatles, el ü'àutres

f ' l' 1 l'" d t d l/ft:f1
I
H{rappes par on re ( CIlllrs ou e gouverneurs e provl~lees

Ù Hile ~poqlJe mltérieure, mais' c'est iei le!' pluJ'lJriei~~

exemple qlli sc soit offert il moi d'une 'monnaie s~~bl~b'le' '
: 1 .11;' If' ljï

," 'l'

(I) Consultez, dans le Journal Asiatique, la première leUre de )\1. de

Snu'lcy à M. Rcinaud sur la l'él'Ïtablc interprétation de cette formule.
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fl'~pp~e'l)ar l'ordre d'un khalife ribb'assidè.,'iLe nom d~Ab­

dallalï 'précédé de la qualification de serviteur ·de Dieu à'

l'avcl's'im:ayail fait d'aboi~d .penser 'au fondateur: de 'cette'

dynastie;. il aurait·fallu expliquer hlorsil'incompatibilité-des

deux' faces··par.,l'eiilploi 'd'un ancien 'coin';lsorte d'accideilt

dont> on·a cité~ql1~lques exem'ples; mai~ 'lb parfaite identité

des rdellx faces;,quani~à 1 hl' fOl'ine des caractères 'et aU' tra­

vail,' dü :graveur, rie: permet' pas dc s'arrèter il cette idée;

d'ail!èilrs, on n'ignore- pas' que Mailsour, frère et succes­

seur d:Es~Saffah, portait allssi le nom d'Abdallah, et nous'

devons a'u comte Castiglioni la connaissance d'une monnaie

de cuivre, frappée il Bagdad, l'an 1n7, qui présente la

mème formule dans la légende marginale (1).
"r Quant, au mot el wefa, dont le -,yéritable sens est bonne

foi:J il ne' s'est rencontré jusqu'à .présent que sur de très­

r~.res .monri~ies omméiades; Ion pourrait le considérer 'ici

co~me une espèce de garantie du mérite de la monnaie, si

cette garantie n'était pas formellement donnée au revers;

l'expression semble donc vouloir s'appliquer il la bonne

'foi 1 du souyerain; on co'nnait de rares dirhems de l'Émir

el Omer~ ·Tousoun, où il prend le surnom d'Abou-l-JVefa;

mais ici je vois 'plutôt une réminiscence de la formule

pieuse adoptée par les premiers khalifes omméiades : Dieu

ordonne la j1Jstice- et la bonne foi:J dont j'ai cité un exemple

pris sur une monnaie de l\Ierwan II, frappée il 'Vaset,

l'an 128(2) et dont O.-G. Tycllsrn fi p1Jbli(~ lm autre dnns son

(1) CASTIGLION1. A/oncle Ct/fiche, etc" p. XIX.

(2) Lettre 11 1\1. de Fraclm j l\lémoit·cs de 1:1 Société Impériale d'archéo­

logie (Ic Saint-Pétcl'shol1l'g, Isrj l, nn (j,
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intt'oduction il.l'étude de -ln numismatique' orientale qu.e je"

n'ai pas sous les yeux. Je reln'oie pour plus de détails sur

ce sujet il 1l'ouvrage si rempli d'érudition et si préeieux à'

consulter que .M. Reinaud a publié sur les monuments mu~'

sulmans du eabinet'du due de Blacas, t.n,. p. 26~. VüuteUl~'

promet en note de plus amples développements sur, cetté

formule déjà citée par Makrisi (1); et s'en r~fère à son traite1

des 'monnaies musulmanes dont la publication a été'm'nI-'

heureusement suspenduë pat: des circonstances indépëri!.

c.lantes de saJ volonté;, il n'est donc pas impossible que. les

lllonnaies décrites par, moLsoient sinon éditées, du ;moins

déjà connues. l ,c lU, !' 1 "1 1 1 _ ll/ill j ',h

Les expressions ~'-, et, J,>." qui figurent parmi ·les plus

anciennes de celles <lu'on,a ~employées comme garantiefde

la bonté des monnaies, ,!ueo p~raissent évidemment avoir,étê
l

empruntées à celte phrase: J-uJ\ -' "ü.,ll: ~'yJlquelje

ppnsais devoir être tirée du coran, mais où il ne m'a'pas

été possible de la retrouver. . ;, 'li 1'1.,

1 La légende marg~l~ale du ,revers llle parait mériter l'at~en:"

tioll sous un double rapport; la loealité lstakhar, l'anciénnë

Perscpolis, se, présente ici pour la première fois pour 1 les'

monnaies de la dynastie abbasside, eUe n'avait été jusqu'à

présent signalée que SUI' des pièces omméiades'infiniment.

rares (2). N"ous voyons. ici reparaitre le nom de cette .ville à

l'une des époques les 'plus eriti{lues du règne de Mansour,

J"nnnée même olt ce prince {h~jollait les intrigues d'Abdallah,

(1) A. l\IAKII151, lIiston'a lIlonetae arabicae, édit. de Tychsen, pp. t f ct 82.

(2) FRAliRN, Qllill'lue ctmiuriae, etc., années 90, 9J, 94, 97. 'fORNDERG,

lYllm; CI/fici "('gi; fllllllOphylacii llolmicnsilJ, années 88, ms, 9S, fOO.
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chef ùes Alides qui comptait un grand nombre de partisan~

dans le Farsistan (1). A cet,te circonstance, se joint le fait

assez remarquabl~ d~reJ!lploi,pu mo~..n~ pouvant passer,
bon à être mis en circulation, placé à la fin de la légende
l' ' r J ~

marginale'~" àu lieu' d'occuper, commb'l à l'ordlnriire, une
placeÎfdàns' le !chrimp même" dtl~ Ire,:ërs. CeH~" eSpè1èe; de

garantie remonte à une époque plus ~é'culée, et' flglJtè' en

particulier sur, des monnaies bi~in~ue,.s d~-. Damas; jusqu'.i
M. de Saulcy elle avait été mal interprétée; d'abord on avait
.' f ;'jfl". Il l' 1. 't 1 • J' • ,

cru devqir lire' khasar- et y trouver le nom arabe d~ r.eon ;
'\ ''Ill Jll, " 1 II 'J';' • ,pl ••. ; ,

puis Fraelm avait proposé de.lire J)L~ Ha;rran (2), 110m
..~.___ 1 t 1 .,

d'une ville de la Mésopotamie, mais l'interprétation de M. ùe
'i l, l f, JI. : • , . ;11

Saulcy, qui fait dériver ce mot de la racine jl~ passer, ,est
la seule qui soit pleinement satisfai.~ante (3); elle est main­
tenant adoptée par tous les orientalistes, et nous allons voir. . ""..

que l'usage' de termes analogues.çst plus universel et plus, -_.-
varié qu'on ne ravait cru d'abord. \'!

.' \ .

Le mot~4 a été aussi employé dans des contremarques

destinées à donner cours à des monnaies que leur état de dété­
riqration pouvait faire refuser; je possède un reis en partie
etTacé"de liDjesireh, frappé ,par. l'Émir el Abbas '(F'I'aehn

Recensio, p. 27, n° 8), sur lequel cette contremarque est

frappée au: poinçon. C'est à 1\1. le marquis de l.agoy que je
dois la possession 'de ees deux ,précieuses pièees.

1 I!d '1' 1 ,f ,.'

(1) Voye~, pour de plus amples dél~ils, WEI~, GescMchte deI' Khalife11,

t, Il, pp, 40 el suiv,

l'e) E"géi.11Z1tngS Blalte?' zur JenrLÏsc!len Zeilttng, 1822, p. 72.

, (1) DR SAULCY, deuxième Jettre à 1\1. Reinaud j'Journal Asintiqllc.
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l'

, /' ~~' • :, I(lf/' 1/1 • rH Il l'YI S~è'"
FELS'DJÉLAJlUDE DE L'AN '7'70. (Fig. :.'..) ••

j ,;1 lil j, Il'' i ('.', ~.\\\, .1 J(\

1v, Dar~s}~,.ell~arpp.l.l~n,s 1,)~I~n,c~ .ent~e)e~..tlé~~~h,~~ I!~ïr

qlle1.I;ç!,es~ pl,acé le .II1qt/'~ ~~! da~? ,~me position ;v~l,ti,ç~I~~idq

Légende marginale : l'
)~U. • n" ,lI'l :Ji.'; . ,', .1 n (lll;H.·(r;~

1 • ,- il;, ,j,~~, d.J",~ " U::~ 6.:- ...... l'ali 770. 'l)il r,I'l!11nq

" 1.'Il""J',',.l [,;\ '. r'lIl'gl'" (•• ir
Le commencement de la legende est malheureusement

, ! 'j' '," ,f'l 'Î ·,f, ,·Il').' l" "",,', • \... 'n! 'Ijrrrf'b rel';
detrurt; on n aperçOit que l~s tra~es peu dlstInetes il un pre-
mier mot qui p~urÇ3it êtr~: JJ'\~ ~V); ,'. 'lhli:I1 ,~ltI((
" ri'" 'l' , , ' 1; ~: ,J) " 1., 'HW h

Rev. Au centre dans un encadrement cireulaIre en quatre

1
. \ ;! :J ',1, ;f i i Illp ,f·)llln.....
Ignes: , , : t

·:r',ùH Dieu . l' ; )llf'Y til

;~, 11H ~ "ît'n'y a de Dieüq~te)l' lcIl'II')1

;l'J \ ~"" 'il. ·!.~f l' d J~': ï )'IP
~ ,ir Oftamme

.l.DI J-,-) ':I;I'e~lVoyeli~Dieil:[)i:P 1/"1.1

T

Les: noms des quatre Imams oceupaient quatre èartou-:,

ehes latéraux formés par des ares de cercle; il ne reste,que

celui d'Omar, il gauche; Otsman, en bas, et la fin du' nom

d'Ab0'lfbekr~ en haut. 1 }\,,')-\.

La disparition du nom de la localité laisse planer un. peu

ù'ineertitude sur la véritable attribution de cette singulière

monnaie, que je n'aurais pas hésité à considérer eomme

Houlagouide, si la date l'avait permis; à cette époque, la

petite dynastie Djelaïride s'était définitivement établie,sur

les débris de l'empire, des successeurs d'Iloulagou; son

vrni fonùateur Haçan Bouzourk, descenùant d'Argoun 11­

Khan qui a régné dès l'année 7~3 jusqu'en 776, et ùont jus-



- i~.-

qu'à. present on ne. cQnnaît point de monnaies) me paraît ~tr:c
.JJ. ~.·Jllh" Jlllt .. ,~ • .' $ 1 -, ~

l~'_~~~l~ B~!PSRI~~( ~:~,~te ~po.que auque~( <,>0 puisse attri,~n~l\.'e

fel qui. nou~oeeupe; l'analogie du type avec celui des der-
'.\-:1 ;.:. j II ,:lllj. J • '", '; .;. '( , ~.. • ,.' t .-

nières monnaieslJoularrouides et des Djelaïrides1 vient encore
IH-lillllllllll'I' Q., 1 •.•• .

~/~~~H~~le ,eett~ iatt~·~pution. Nous conn.aissons?,ep. Olm~e,

queloues c~emples' de,.types à figures dans rune. etjl'autre,
"HH~.lId'J JJi'l. /1" '1.. t... . . ' .

d_tf~~~~I?Yn~s~,i?,s;. ~omme un,e pi~ce d'Oelscheito,u avee Pf9.agc

du .soleil; une autre du même prince avec le signe zodiacal
·llIHI1 J~.:J ,: li ' ' • ,

du lion; une au re d'Ahousaid avec un cavalier et,un oiseau;
illlldlJL. Il ·i '

u'~I~,41ISI~ti.heg.av~c le sqleil, ,etc., enfin, je possède U;~ f~ls

I?j~lfïrh\~ !\~qjhué,p~r Fraehn au Sultan Houssein, qui off~e

aussi l'image d'un lion ou d'un léopard, en sorte qu'on ne
Il I)lf iL!I. j' ,

saurait élever d'ohJ'ection sous ce rapport, et qu~ J"v vois un
111'1/'\ IilJ.~, .. J ••

motif de lus p~ur ne, pas admettre la possihilité d'une
l 'J, 1 .. ' H .if l i jf, J" ~,I. ,

ori8ine Osmanide ; d'ailleurs, les successeurs d'Otsman ont
l, .' 1 j',: 1 ~j"""" d

bien' avant l'année 770 adopté l'usage des chiffres arabes,
Jill' 'f Il ,,' ; l .... ,

e,~ 0l?t rernpla~é dès l'origine la profession de foi sacr~lpen-

t~'e .R?rc,R~,~,.in\'ocations pieuses beaucoup plus courtes .< 1).
Quoi qu'il en soit, il faut attendre la découverte d'un exein-

Jll"l>\'" .
pJaire plus complet avant de porter un jugement définitif

r :!i'

sur ce point.

Lc symbole de la balance- n'cst pas seulement une indi-
c~L "If , •

cation de la bonté du poids des monnaies sur lesquelles il
1

fig~re, ç'est aussi la représentation d'un des signes du zodia-
," 1'\

que, la plus fréquente après celle du lion. M. de Fraehn a

étaLli que plusieurs de ces singllli<'~rcs monnaics à figures
'.

(I) Je ne connaig qu'un seul exemple du conlt'airé, snr une pièce de

cuivre qui me pal'nit npl'al'lenil' à Ol'khaIJ J, cl dont la date 730 est indi­
q1J(\e'en chiffres.



dOlll' è'ertaines dynasties 1onit' émfs, une si' 'gr'dride l fvit'r':ét'é, d~'

types;' nie sont autre cho~e !ip'ié' des représeniatioli~lli' ~ Jtghe~'
dü"todiu'qu'e ou' bien les images 'dësl;pliù{è~ies'.(ISarr~1 iH~istJit

•. , . , , '., l '';'oI''(''f('.II ;1')'1:,i t f
sur les monnmes zochacales haberldes, qlll appartIennent
il· une époque heaueouplfpÎus récè~tè, je mè 6bt~m~m'l~i

." . " ,,') ,~,d"l" \1) ~.'i"nhrl 1observer que le signe de lu balance, extremement commun
sur lés' pièées m~dernès \des Griùides-Iddès; n'a;'ptis[d~?~~)
présentant aussi ancien que 'celui:dont jé'parlé{H e~i)fi>~b'fl)
tuellement accompagné du mot J.).~ J'lt~te 'qti~ faie :Hf&~iJ;I'
• .., • • ••• ,.p )'1

'
:' ".t1ir'ç?, ',I, '}ftH

a la 'Donte du pOids, mms ICI nous voyons paraltre une
exp'tession tout il fait nouvelle', ;~';dorit~le~~~~'s'Jifè~tJ~~l

'.. 1 l' fil,,'" ... ·:tllli I~?[J~balance: peut':etre a-t-on vou u employer seuleme!1t .pour
'1 l' d 1 Il . h:' il) • " ',1-, /Jli'II'r,~rappe er C nom 1 e a eonste ahon. Frae n a cite un exem-

• '. • l'" .~ .'01 r:'::l1 r,h I/CV!1
pIc du meme genre pour un autre'slgne du z.od13que, ITl3lS
• , ".. 1) Il, ";1,; ,0 ',H':'1'10
JI he m a pas ete posslblë de retrouver c~ 'p~ssag~ au nll,he1.1

1. • , 1\ ... 'l';'(\ !.J(lfr,n. nHd
des nombreuses publIcatIOns de ce celebre orientalIste;

. . f "} '1 . "i.ld :", Îfl0 1')peut-etre a-nssl 3ut-1 prenc re cette expressIOn comme une
..,," "fj' l '11"

forme nouvelle de ces mots aflirmatifs du mérl'te de la
,,, , • 1 • '.. \. • .;, il, 1\,1'1 iOIJ~)

monn31e dont la veritable slgmficatlOn a longtemps echappe
aux plus érudits qui préféraient y \'oîr, tantôt d~~(fn~;n~("

• • 1{)'1 ) 111:':
propres, tantot des exclamatIOns e).

Il ne sera peut-être pas indifférent à quelques-un~)'~e
mes lèCteurs d'avoir ici la liste des principales e~pr~ssi~'ri;"
servant de garantie qu'on a reconnùes, et qui figuretiï t~~jt6(

,. T • ~ ~ l

" \

(1) lU. le conseillcr rIe cour Stickel, profcsseur ordinaire de langues

orientales à l'UUiVC1'sité de Jeua, a répandu beaucoup de jour sur celte

matière dans l'ol1vrage qu'il public sous le titre de Handùuclt ,Ztt7' mor­

genlàndisclten IJ/ünzkunde, dont ln prcmièrc partie renferme ie commen­

ccment dc la description rai50nnée du médaillicr oriental du grand .;Iuc

dc Saxe.
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intégralement, tantôt par le simple emploi de la leure

initiale:

.'
poids ample, fidèle. (De Saulcy.)

poids juste,

bon.

pouvant passer, ayant cours. (De Saulcy.)

poids complet. (Stickel.)

poids parfait. (id.)

bon. (id.) Traduit antérieurement pal' ellgc!

très-bon. (id.)

bon, exeellemment bon. (id.)

excellent. (id,)

très-juste poids. (id.)

juste d'après le poids divin. (ie1.)

rectitude (du poids). (id.)

pur d'alliage. (id.)

affiné. (Soret) (').

juste poids ou mesure. (Castiglioni) (').

ayant cours. (Fraehn) (3).

Le mot <.;)~:':"" pris dans le sens du poids sc retrouve Cil

outre sur des verres koufiques décrits pal' Castiglioni et P_1I'

(') Lettre :1 Fraehn, citée plus haut.

(2) flel ?tso cui crano dcslinali i vel1'i cou cpigrafi cuficltc, clc., di C(trlo

OUavio Casliglioni, lHilano, i847.
(3) Rccen.~io sur des eontrernarCJlJe~ de monnnies perSIlIl('~.

2e SÉti lE. - TO~IE IV.
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Pietrnze\vski; ni'étant adreSsé ii mon savant ami, ~I.~le pro­

fesseur Stickel, pour savoir d.e lui si je pouvais l'adopter

dans le sens de bon }JQids ou de juste poids, voici ce qu~il
, ,l' !'h .'1 . l '. l-

m'n répondu: 'l',,;, . .~ï
IC ••• Quant au mot qui figure sur la monnaie que, vu

IC sa date, vous attribuez, avec vraisernhlJnce à la dynastie
1( Djelaïride, je n'ai' rien à '~lin ; '~ff Je "n~est qu'é liexplication

1( la plus probable nie parâit hien être eelle qui se ~appqrte
1( il la justesse du poids; je viens de retrouver le pas~3gc

(( de Fraehn que vous cherchiez; il est dans les feuilles

(( snpplémentaires de la Gazette littéraire d~ Jena, 1824,

1( p. 119, où Fraehn, en faisant la eritique de la descrip­

(( tion du J\lHsé~ Mainoni, rectifi~ l'interpr'étation d'un verre

(( kOllfique, dont il traduit ainsi la légende: Par l'ordre

« d'Osanna, fils de Saïd, poids d'un dinar de bonne pesan­

« teur; il ajoute que ce mot ('st pris ici, dans le sens de

1( norme, de juste indicateur; je pense que vous pouvez

Il trouver HI un point d'appui pour l'explication que vous

« proposez et qu'il doit vous suffire, etc. II

,
FELS TO\1LOUNIDYL L'UN GOUVERNEUl\ INCERTAIN. (Fig. 5.)

Av. SOllS hl première partie dn symbole en trois lignes .

.JJ\ ~ ~)\ el JlIo(amed-al'-allah .1
~~-') ~...;;;,. {(/wrnarouweih. l' , )

Rev. j!ohammed e1t'voyé de Dieu. en trois lignes, et plus

bas:
<.:}~ ..)''I=---\ Ahmed fils.

'7-~~"'~ de Yacollb.
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Les légendes mnrginnies ont disparu.

, Voici lc premier exemple il· moi connu d'une monnaie

toulounide (ep cuivre, clic app~rticI}t ~,~!l}!J!l~rquweih dont

il existe un très-petit nombre de dinars dans quelques col­

lections; il est fort ft regretter que la d~te et la localité aient

disparu; tout ce qu'on peut dire c'est q~e l'émission a cu lieu

entre l'année 270, première du rè~nc de Khamarouweih,

et 270, date de la mort du khalife el l\Iotarned. Le nom

du' gouverneur ne me suffit pas' pour arriver à une appré­

ciation 'plus précise, parce que je n'ni pu le retrouver dans

aucune des histoires de cettc époque qu'il m'a été donné~de

consulter; je trouve bien lIll .41~med, fils de Yacoub, con­

temporain du nôtre et qui s·est. vu en position de placer

son nom sur des monnaies, mais il1igure dans la liste des

gouverneurs qui régissaiellt la Sicile av ;nom de la dynastie

AgleLide; l'époque de son installq~~pn )'emonte à l'an­

née 2a7, celle de sa mort m'est inconnue; on sait seulement

qu'il fut chassé on dépossédé, en 268, par lIll c~rlain Hassan,

qui s'empara dn pouvoir et domina sur toute la Sicile (1).
Il n'est point impos~ible cependant"que. ce mêmé Ahnled

ben Yacoub, retourné sur le continent, se soit attaché au

service de Khamarouweih et ait obtenu de lui le gouyer­

nement de quelque ville en Syrie. Il est aussi fait mention

d'une tribu de Yacoubù; dans les guerres que ce prince eut

il soutenir contre les Sadgidcs; peut-être notre Ahmed était·

il un fils du chef de celte horde (2).

(I) ReiNke Abul(edae annales, t. Il, p. 2;19. Selon les anlllllistes siciliens,

dil le 11'1ld1lCl('III' dans une note, cel ùénemclIl cul lieu ('Il 2G<i.

('> Voy. le Mémoire SUI' la famille des Sadgitles, plllJlié par' 1\1. Defre­

mery tians le JOUl'II111 AsialicJlH', Ut{7. p. Il.



- 20'

\' 1

Avet'S :

J" • j 1 •

• ( f l'l' ,

Il '1 ;1

Itl)

Première partie du symbole en trois lignes. Pas de lé­

gende marginale; traces d'une chainette entre deux cercles.'

Revers.. .11,

(111'

• f',

Seconde partie du symbole en trois lignes : au-dessus le

mot .JJ à Dieu! en bas 1111 ornement particulier ayant quel­

que espèce d'analogie avec le nom~ t Ahmed.

Légende marginale:

........;~ cr.:-"~ -' 0 lv; ~~.....~~ u·..· la seconde copule ~

manque .... A illisr l'an (deux) cent cinquante-huit.

La date ct le lieu ne laissent guères de doutes sur l'attrI­

bution de ce fels, qui ne peut appartenir qu'au fondateur de

la dynastie toulounide Ahm.ed, fils de Toulmm. Il nous

suffira, pOlIr appuyer notre opinion, de rappeler rapide­

ment les principales données du rôle que cet émir remplit

en Egypte. D'après Abollifeda, c'est cn 2a4 qu'il fut appelé

pour la pl'cmii-rc fois il la prHeclure de FOSlh3t (1). Ses

(1) .:J tln,tlfs, t. 1r, p. 2~;).
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auribuliol}s s'étendirent sur toute l'Égyp~e en 2a7', d'abord

en qualité de viee~gouverneur; puis l'année suivante, préei., .'
sément celle de la monnaie qui nous ocêupe, Yardjoud, le

gouverneur étant mort ('), Ahmed prit possession ~'une

contrée qui, en réalité, n'appartenait plus au khalife: si à

cette époque le fils de Touloun n'osa pas placer ostensible­

ment son nom sur la monnaie, il ne tarda cependant pas à

lever le masque ct à rompre les faibles liens qui pouvaient

le rattachcr cncore au service de ses anciens maîtres.

L'espèce de figure qu'on obscrvc duns le champ du revers

au-dessous du sym~ole, n'est, en réalité, qu'un ornement;

mais comme je viens déjà de le faire entendre, n'a-t-on pas

eu l'intention de simuler grossièrement le nom d'Ahmed,

qu'il eût été intempestif peut-être lie tracer d'une manière

plus distincte? Ce qui me le ferait présumer, c'est la forme

tout il fait insolite des 0 dans la légende marginale; ils sont

figurés comme des 1sans aucune trace de courbure et celui

du mot 0L.-~ en sc prolongeant outre mesure, vient sc pla­

cer comme u~ , au devant de l'ornement, de manière à di­

riger tout naturellement la pensée vers la lecture du nom
.,.\....Qo,.,.

FELS DE BARA BEN MALEK. (Fig. ~.)

Av. ta première partie du symbole CH trois ligues comme

dans le HO 4, dans deux cercles concentriques sans légclIlle

mal'gillnle.

(I) W};IL, t. ", p. 426.
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Rev. ,Séeonde partie du syrnboleut supra, et plus'has ':;
, ' 1 • . f J: .!;.. 'i" Il l ,; { t

,~L. .. ~, ''):. B«Tet fils, de ~/ale,~:.
. 11. 1 V'.f, .. ,., .., .. Il h Hh~"

Pas ..le traces d'urie 'légéridc marginale. 'P: J. 1 1 \1 ..

,: .'. " i ~ 1 , ., Il ...'~

!,()" " 1",·
FELIS D'AHMED, FILS DE MOU8A. (Fig. 6)

i' ..d \ di ,

" ':J ')

t-If ..

:J

. ··f·, i 1
1 -,II n'y a de Dieu. que

Dieu:; lJlohamm~d
envoyé de pieu.

.'

'~, ~JI ~

~JJ'
~U, "J,-.I)

" ':) ',' t

..~? J;

Avùs :'

Revers .: 11 ; 1

": J~~ ~..

..\ ...~' J':! ~,~

De ceux ordonnés ]jar

l'Emir Ahmcd

fils de lJ/Ollsa.

Pas de légcllde marginale, malS sur un, secolld. exem­

plaire on voit des traçes de rayons entre deux cercles qui

encadrcnt l'inscription du champ.
l·r~

C'est à l'obligeance de lU. Morel Fatio que je dois ces

pièces, dont malheureusemcnt il ne m~a pas été possible de

constatcr l'origine; clIcs sc trouvaient au milicu d'un lot de

monnaies provenant, pOlir la plupart) des Grandcs-Indcs :

le n° 5 offre lIU flan très-miuce et n'a certainement jamais

eu de légendes marginales; la forme des caractére indiquc

qllïl appartient, ainsi qne le suivant, il ulle époque assez

l'ccull'c; 011 retrouye url ou dcux personnages de ce nom

dans rJlÏsloirc des klHllifrs, mais qui ne par<lisscnt pas avoir



rempli les fonctions de gouverneurs de province (1); l'ub­

sence de date et de loealité augmente la difficulté pour moi

de résoudre ce petit problème qui n'en sera sans doute pas
". ' l ) ,tl'~ " ... ". ·1. i'"

un pour des hommes plus versés drlns l'étude de l'Orient.

Le type du second fels remonte aussi aux premiers siècles

de l'~ç.gyrç, e,t l,'on e~ cO~lpaît 'ù'analogue~ parmi les rares

momt~ies a~bassjdcsf?usqn,lanides de ce~te ép?que;j'éprouve

la même incertitudequant au nom d'Ah1ned ben Alousa, bien
.' " \ .

que des personnages, a~nsj, nommés figurent quelquefois

dans l'histoire et que l'un d'eux ait joué un rôle assez im­

portant pour qu'on puisse admettre qu'il se soit permis de

placer son nom sur des m.~.nnajes ('). qn ~etrouve en outre

l~ nom d'Ahmed sur un reis déèit par Fraehn comme ayant

été f~appé il Kénesriri ,'sous le' ~'~gn(' de Mansour, par l'ordre

de ]JIousa, fils de Soleiman C). Il est vrai que le nom d'Ah­

med n'est pas aceompagné du nom patronymique; il est seu­

lement dit qu'il a exécuté l'ordre de JIousa .>..~' ...s~. ~;

au revers, sous le symbole, se trouvent les signes affirma­

tifs de la bo~té de la. monnaie, t t!. A l'avers de notre

feIs, on observe les traces assez distinctes d'un mot (fig. 6, a.)
qu'il me parait difficile de rapporler à un nom de prince; je

serais plutôt porté à considérer cette expression comme une

nouvelle forme de garantie d,e la bonté de la monnaie; on

sait en eITet que le mot ~?,j pellt être pris ùans le sens

d'excellent. '

(1) Un Bat'a ben ftlalek a joué un 1ôle assez important SO\1S le J'('gue

d'AhouJjckr, prcmier SlIcccsselll' Ile Mohammed. \VEIl, Grscldc/de der

A'/llIli[en.

e) .1ltll/t:d bell JlJoww ~c ~ulllc\a tOlltre Alllucu le Toulolluidc H'IS

)'lIlI 2ü!J. \VEll, t. Il,1'' 431.

e} FRHII:'i, lircc:mifJ} p. 30,110 lH.
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TU 7.

Âvers :

DINAR FI\AIPÉ A K..A5WIN. (Fig. 7.)

.. ,

1 . J

1

<\Ut '0" Jt ~
~U t J.:....) .i;

~lJ1 l.:-,:...).J .J~Ut

r.:.r~ -'C><>~ t f~ t

Il n'y ade Dieu que Di;~e'

.lJfohammed envoyé de Dieu

ell- ~~acer lelldi1J,Illalt j4 ...

Emir des fidèles.
, .H

Eu marge:

Fragment d'un passage bien connu du corail, Sllr~, 9. 3?;

Revers:

J--\-J'
J)~,JI ~,U;L~1

~~....\J ~ ~ ...\JI )L..,.~

d .J~)~1.J"~1cJ 1):1

u:!~~

En marge:

.1

Takasch? j '.

le K!tacan, juste,

Emad ed dOttllia UUa ed di'i ..

Abou-l-llloszaffel' Aboubekr fils de

à Kaswi'll?

Ce précieux dinar m'a été donné pal' M. de Bal'Iholomac,

auquel je dois dcux autres rarcs monnaies cn or qui J'ac­

compagnaient et qui ont aycc lui la plus grallde analogie

(') tes caractères des dcux Il~gelldes marginales SOllt encore pllls

lléformés que flans le champ j ce mot cn particulier est écrit comme :
,~ \1.

~ .... ~.,). ....:
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. de type (1)"; ce sont deux dinars des sultans de Khnrislll~,

Takasch erlJloltamtned, déjà décrits pàr Fraehn, mnis plus

complets que ceux' qui existent il St-Pètersbourg, à l'Acadé­

'mieïmpériale des sciences: ces pièces ouf de tels rapports

entre êlles jusques dnns les moindres détnils (3), qu'au pre­

inier; moment je n'ai pas hésité à les attribuer toutes trois à

'la même dynastie; mnis l'examén-. ultérieur des légendes est

venu soulever de graves difficultés que favoue être hors

<fétat de 'résoudre, et si je me suis décidé il faire connaître

.cette monnaie sans pouvoir l'accompagner d~un éclnircisse­

ment satisfaisant, c'est dans l'espoir que de plus habiles vou-

.dront hien dissiper les doutes que. son étude fai t naître duns

mon esprit. Vous déplorerez avec IlIoi, monsieur, l~ mau­

vais état de ce dinar qui sc trouve" malheureusement rogné

ct usé à la partie la plus essentielle de la légende mnrgÏI13le

du revers, celle qui devnit indiquer la date, et où d'ordinaire

se trouve aussi consigné le nom de la localité.; le dernier

trait visible de eette légende peut être le commencement du

mot ~.:-. l'an..: dans ce eas, rien ne s'opposerait il ce qu'on

ne cherchât le nom de la loenlité dnns lè champ, où se

trouve en effet un mot d'une interprétation bien difficile

autrement ct qui devient fort clair, -si on l'explique pnl'

c.)"-,~ à ](as'Win; le défuut de place n'aurnit pas permis de

l'introduire d:ms lu légende, ct plusieurs exemples déjt't

connus du transport dans le cIHlmp ~oit du nom de la locu­

lité, soit d'une partie de la date, nous permettent d'admettre'

(I) Lctll'c il 1\1. tic Fi'arim, SUI' les Îllèdils de ln colltelioll de M. Sorel.

t') Comme par l'xemple la presellce du poillt Il illl'l'i li'l Ill' sur If' c' .1u

mol ~"; ...'.J 1qlli Cz,! lIus~j siolluléc SUI' Ir. dinar du !lultnll Mohammed,
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la même supposition pour le eas dont il s'agit. La date qui.

manque est en partie suppléce par le nom du khalife. e?,~

Nacer'~ qui régna de ;)7;) jusqu'en 622, fut le co~tcmp?rain

des sultans' de Kharisme. ;ct ~ut plus d'une lutte à s.ol,ltenir

contrc eux. l\'1ais quel est eet Abouoekr qui figure ici avec

tous les titres d'tiil véritable souverain? L'histoire nous '~n

fait connaître deux qui, l'un et l'autre). ont régné ve_rs c~tte

mème époque dans l'Eraque Persique ct dans le Farsistan;

llll Atabek Salgourien, fils d'Abou Sadja Saad,.et un Atabc:k

Ildeghiside, fils de Mohammed el Pehlewan, et ce dernier

a précisément oecupé lcs régions dont Kaswin dépend;:sous

le règne de Naeer. Mais ni les titres de ces deux princes,' ni

leurs noms patronymiques ne peuvent s'accorder avec ce

que je lis sur le dinar qui nous oeeupe; le dernier pottuit

le surnom de Nasret eddin (1), et dans notre monnaie, bien

que les caractères soient en partie effacés, il n'est pas pos­

sible de lire autre chose qu'Emad eddin. Mème difficulté

pour le nom du père, qu'on lc cherche soit dans le mot inter­

prété par I{aswin~ soit plutôt dans celui qui figure à la partie

supérieure; il se lit V--::s:J
, comme si l'on avait écrit J-~:"

ail lieu de ~', ou Lien comme si la lettre intermédiaire

étllit réellement 110 ~ mal tracé; nous aurions alors le pom

d'Abouûekr~ fils de Takesch~ que par malheur je ne l'ctrouvc

nulle part. Mais Takesch a cu plusieurs fils qui tous peut­

ètre n'ont pas également attiré l'attention des historiens;

lorsquïl s'empara de rEraqllc Persique, il plaça l'un d'eux

cOlllme gouvel'ncur il lley, c'était Younous Khan e); plus

(I) WEIL, (,'csc!tic1tle de1' KhalifclI) t. III,

e) Voy. Wlm, Jh:GUIGNliS, cleo
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tard il installa de la même maniêre un de ses fils ou petits­

fils il Ispahan ('), mais celui-ci ne tarda pas à ètre chassé

par un ancien esclave. de Pehlwfln, nommé ](ekjeh. Ce per­

sonnage n'étant pas nommé dans les ouvrages que j'ai il ma

disposition, j'ai pris la liberté de m'adresser il 1\1. le profes-
Hi.'" '~'l' ,I,j ri' "',",
seur 'Veil ;'qui a fnit une étude toute "partieulière1dè cette

remarquable époque ct dont l'histoire des khalifes est un
~., .. " .~ t.... .. "

véritable ïrésor d'érudition; n"a eu l'extrème obligeance de

faire des recherches dans les éerits de l\Iirchond, mais il n'a

pu retrouver le nom d'Aboubekr parmi ceux des fils de

Takesch dont parle cet auteur, en sorte que je n'ose pro­

poser l'attribution il un sultan de la dynastie kharismiennc

que sous forme de simple conjee~ure.

Genève, février .. 8~H.
'1 : \1

F. SORET.

·1

(') Selon 1\1JRCOOl\IJ, c'élait un pclil-lils; scion !J'aullcs, SOli fils,W/,n,

}. III, p.571). -






